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Introduction 

Les plateaux cuirassés de la région de Niamey (500 mm de pluie annuelle) ne sont 
actuellement cultivés que sur de très faibles surfaces. Il s’agit essentiellement de petites 
parcelles maraichères, situées autour de mares temporaires, entourées de haies mortes 
pour les protéger du bétail. Le mil qui est la principale céréale vivrière est cultivé uniquement 
sur les versants sableux. Les plateaux sont considérés comme des zones naturelles dont la 
végétation typique est la brousse tigrée. Ils constituent la principale source 
d’approvisionnement en bois énergie de Niamey. Les prélèvements intenses forment une 
large auréole de dégradation autour de la capitale laissant parfois la surface des plateaux 
totalement nue et encroûtée. Le ruissellement devient alors très important suscitant la mise 
en place d’ouvrage de conservation des eaux. Pourtant, la brousse tigrée n’a pas toujours 
occupé les plateaux. 

Un parcellaire ancien 

Les ouvrages de conservation des eaux actuels recoupent souvent des buttes de pierres 
(fragments de cuirasse latéritique ou de bancs d’oolithes ferrugineuses) organisés en tas 
circulaires ou en ligne (photo n° 1). Les lignes dessinent souvent des parcelles de taille très 
variable qui comprennent ou non des tas. En revanche on ne trouve quasi pas de tas isolés. 

Une série de fosses pédologiques a permis de montrer qu’il s’agit de structures 
d’épierrement. Il existe des zones où les blocs de cuirasse sont répartis aléatoirement à la 
surface des plateaux indiquant que les pierres n’y ont jamais été ramassées. Dans ce cas, le 
profil de sol montre un seul horizon, depuis la surface jusqu’à la cuirasse massive, qui 
contient plus de 50 % de graviers, cailloux et blocs dans une matrice limono argileuse peu 
cohérente. Un profil similaire est retrouvé sous les tas d’épierrement. En revanche, dans les 
zones nues situées dans les parcelles, on observe au-dessus de cet horizon, un horizon de 
5 à 10 cm d’épaisseur, très compact, presque totalement dépourvu d’élément grossier (photo 
2). 
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Photo 1 : Vue du parcellaire avec limite de parcelle au premier plan et à l’arrière plan. La surface de la 
parcelle est occupée par une forte densité de tas d’épierrement. 
Photo 2 : Profil pédologique typique d’une zone nue au sein d’une parcelle. Au dessus de la cuirasse 
massive, on observe un horizon peu cohérent très riche en éléments grossier, surmonté d’un horizon 
compact qui en est dépourvu. 
 
Cet horizon est interprété comme un horizon de mise en culture, même si sa mise en place 
reste difficile à expliquer. Cette hypothèse est confortée par un analyse préliminaire de la 
matière organique comparant les sols considérés comme cultivés (zones nues au sein des 
parcelles) et les sols non cultivés (sous un tas d’épierrement et dans une zones où les blocs 
n’ont pas été collectés). Les teneurs en carbone organique sont systématiquement plus 
élevées pour les sols cultivés (1,3%) par rapport aux sols non cultivés (0,9%). La même 
tendance est observable pour l’azote. Dans ce contexte, les valeurs de δ13C varient entre -15 
et -20 ‰. De la même manière que pour les teneurs en matière organique on observe pour 
les teneurs en 13C une différence entre sol « cultivé » et « non cultivé » : les valeurs de δ13C 
sont plus fortes pour une même profondeur dans les sols « cultivés ». Ceci traduirait la 
présence à une certaine période d’une végétation plus riche en plantes en C4, telles que les 
céréales, par rapport aux sols « non cultivés ». Cette différence est remarquable entre 2 
profils situés sous un tas et en dehors du tas où la très faible distance permet de s’affranchir 
d’éventuelles différences de nature de sol. 
Il faut noter que la valeur moyenne des teneurs en 13C de ces sols ne reflète pas la 
composition de la végétation actuelle des plateaux largement dominée par les arbres et les 
plantes en C3. 
 
Conclusion 
 
La présence de vastes surfaces anciennement cultivées sur les plateaux de Niamey soulève 
la question de savoir pourquoi cette activité a aujourd’hui disparu. Est-ce lié à un 
changement des pratiques culturales locales (migrations de population ?) ou à un 
changement des conditions climatiques devenues plus arides. La datation de ce parcellaire 
permettrait d’apporter des éléments de réponse. 
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